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Li strti do « Pluviôse » 

La mar MMtku < & *\r* »aauvai*. L« 
courant intaraajitH (aBtt travail des sca- 
phandriers. 

Depunt hier aohf, au ynj plongée n'a pu 
ae faire; ce noa^a, * * heures, toutes lea 
les tentatives da friasmU ca.1 échoué. 

A peine les aMpaaudrier* out-ils mis la 
pied sur réaftbtU» de descaat« qu'ils sont 
projetés caBlr» ta« »ancs d« la Giwafe at, 
■Migré Ww «WBBia. leur lierais*»*, peut- 
os dire, ni «C»aBi naMatar à boM ei 
enlevai I« K»nb**d>e. 

1* ».»aaV • «a latraaa sas amarre«. La 
• r'uaUon «M «luteada et du riuviitc pa- 
rait ttra raaMa la a«M qu'hier. 

Le temps sambU! cependant »'ajaaliorar, 
mais la houle continue. 

t** Mut de la. (lunette du pontoa-alleae. 
coajjyBjpaMit   Atnat retarde tnjtoiu.m 

i   avorta   impuissante   do »es  Uoium«*. 
-*, lui cfui a pria la direction des opéra- 

1 4« sauvetage. 
h» ïice-anilral Bellue raste ùsli- 

1 Calais pour diriger las opérations 
I ralevAge 4« l'épave du Pluviôse. 
3t*r ta daaaaode du vicawaniiral. ta Bov~ 

«fact a« tiatkt prêt à appareille* av«a un 
aaaterial special pour «Murer lea brennt* : 
U emportera «tralenwnt des chais«« et des 
•jaiaièc«« aaétalliqu««. Trois canots à va- 
leur «oat «aajataaat aavharajuéa. 

Va« «orveo de 200 hommes. . • mprasant 
4*a «uviias des équipages et d«a marins 
«dtefan«, praaqra p*sa*f« sur la Botut M», 
•Ni.,  «iu< oaalr« «car.,  appareillera da«s 

Le programme 
du gouvernement 

la. riforme électorale me tera pat liée 
au» »éjéan»M« a>mmu{r«Nw et judiciaire 

Çéértttct aowu puau» ta note important» qui 

dtsrlaratùML «aat il donn«ra l«c- 
•i«mil. anaartet asr«a ht e»«« 
»uraau. Qéaortif d« ht Caaabre. 

•Bat   «aunérara   les   projeti 
d« d» preaaar* l'iaitajl hra «t 

•+ màtaamn ta* Ucae* féndralw. 
•aa* esa'sMcime «ornmunwatlon sait été 

laite à c« wj«t a l'isau« du Conseil d* c« 
«MME* Me» croyons «avoir que la deeasn- 
•Aas, isusiMérielte aaaaufeatera tria aatte- 
aaaat la vatosté du g**v»rn*o»al d« le 
M» U'er 1» réforme électorale à la réforme 
asjrauaietretiv« et judiciaire. 

X« projet de réforme élcetqrale «ara 
•even» à la Chacnbre dans i«e premiers 
*•«*> qui «vivront la repris« de« travaux 
teaajBentair«« et «ara absolument dis- 
tinct du projet de réforme administrative 
•• judieiam. lequel ne sera déposé qu'a la 
reatrée d'octobre 

Ou asaor* que 1« projet de réforme élec- 
t»r*l« comportée», entra autres dispoal- 
•aesM «Meatfellea. la substitution du scru- 
«•» da a*ta au scrutin •i'arrordiatament «t 
at rsariaantation proportionnelle de« mi- 

ll «ara paar ««ret d'aasurer ht péreqm- 
akat daa «treeneacroti sas. Pour certains 
aaa paeUijuMais. 1» projet provoit la pos- 
aibUite de grouper plusieurs départements, 
■»«ail ht population d'un seul départe- 
aaoal afataurerait/pas un nombre «uftaant 

^ mait ht disaoaitiQn que nous critiquons plus 

L» CVatbre, iana* d* ce nouveau metle 
«« soiutia, serai«, élue peur aix «noie» 
«m rwauv*tlea»sat partial tous le« doux 

L'élection sénatoriale de la Côte-d'Or 
ii1  ' HaVlMI 

Xi.   1«   D' 

«r 
Dr   Talnturiw.  radio*.],   président   d.» 

_   général  de la CMs-4'0s,   pose  sa  çaav 
iturs à l'otect«*« sénatwk qui  doit «mir 

la   19   Juin   aeur  remplace*   M.   Hewi   V- 

Bagarres   à   Montpellier 
A l'issue d'un Hjmquet o..w 

tW^eaulieu   par M* 'Heçtçur^ de  la  1" 
I è M. Pierre tf-' 

•tWM«ripUon 
la   1»   ctts 

iiariuh»  le 
jfet^elliar. u* cortè 

■* M turn* Mtit recoprt»i.., 
«ié»t*W »u siege de «à* Q»t->t*. Quelque« •*?■».*, 
<M police «jut voulu barrer les me*, une ba- 
garre sa [wootiisit. Trois co mn^ttltt*». ftku 
»leurs ageéla ». quelques manifaitajVlm *>o| 
blessés.  L'Miarpe  de  l'un  dr>s  cMnailautlri 
été laoarte. Huit ur«iUt.oii> ont 

e-Mnaitj 
t «Moi 

lemal     fîà%âmar\i àrVttmrM   ttrimamt    t ' aiaaeaaaraam« 
•wl    «MatWtV«arV«V   If IVUf    I  OwtyifVaa 

de Ä. fturBi.r-Sari.ïaie 
Le banquet quo le Omit»? ïî.« I'l'iion r4»u-> 

blicaine l(tM?r«!^ Oe lacrvwlU^çmcnl a oifert 
dimaoone, à M. Robert Fourtiler-Sarlovèa«', 
maire «ta Com prédire, ronaelller génOra) do 
l'Oit*«, en riVuiaveuF «I** eon éfeoUon.'a iké l'ob- 
jet d'une manifestation grandiose. 

1 Vit patraoaMi.'a ont pari s pari «u dëlauç.ei» 
<|u« vré%iÛÊât M. ta &>Um*l Houffoa. asaiSle* 4* 
M. Huchez, députa (!'■ Beauvaie. Fouxikiar-»ar- 
lovijze per«, de Seroia et M«vi*Un, aJLJalnta au 
maire, rroment-Memice, comte d'Andigné et 
baroQ Merlia, cotualllera wuniaiaauoi 4* Jrtria 

A« dass**rt. .M. W colonal BQIJ^UU Vauralar- 
»arlffveze. «puW de Compié^ne, Huche» et 
Froment-Meurlc« ont successivement pris la 
parole. 

tpWtl««»' 
•M taarditfcteMrs» naMiple» aarai«-« a*- 

^•»»a «ta« c-rtai-a» meaure UmMéa : 
M(Da|    aU*r    \naçu%   l'abroarali^n 

•«   la   loi    i nierd inant   les   e ar*d (- 
«H-Hif»**»-,  1«? proj*H perwiMtrair  :\ 

. n» cawKtaiisat «je se pMs*nt«r dan^ 
+<Ai~9\rÊommvr iptiona. 

Stmtvt des  fonctionnaire! 
b. &nu- WaitpA qua 1« projat t& réarme 

électorale,,   le   fwvwtumeaft   dépaaer» un 
projet aux le  statut  de«  fonctionnai res,  à 
feu près Mmblab»? au projet de l'ancienne 

i - Réfikwmet »octale* 
4\aaa«M F4f.ria.aii avalée, la «euvarna- 

ment  exposera dea projets sur  le contrat 
collaotif du travail, sur te crédit ouvrier et 
■vur La. isarUcinaOïoa aux Wnéilces. 

Béfmmm fiêtmie 
JjJW^tinifiTallit déciarara, au poini d« 

i k. Hftnaa (a«a»La, qu'il eai pHfc <* 
a» aVtosst tur iaa Wsa* «lu 

•t ra»avat« vot4 par,la 

Ja M i>aa,'a* inl 
Le youv^ntemerir s« prononeera aatraw 

la BMiwpal4> 4a l'«u%ei«n*a.ent primaire et 
*aajaaat% daa proieU « Ua-aunéa à cooaa- 
l.der et à détvnare t'aiaa<ày»amea,t laiqu» 
tt à onutiser l>nseigu«met>t privé, tant 
«U ErOeiKOe vue <te la rompetance de« mal- 
iras tul y ensvla^ient qu'au putut da vua 
fcU%rea qui août mis autre  tes main* 

enfants  ». 
Programme navo* 

«Mte,  la gouvvrnamaftt fleraandera À la 
naafjfjra da diaeuUr et d« voter,  la plu« 
tot poatlMe, te prograirune naval qui a été 
HttpostJ par ramlral Boue de ÏApeyrère. 

Déclaration ministérielle 
«La  p-ouvarnem**nt «tonnera  eonnaissane« 

das différentes  parties de co proframn« 
«Jaass uoe déclaration qui. dée la eoaaiitu- 
lava ée   sa Chambra, aéra   Lue au  Palais- 
Baairtwai ai au Luxembourg, at qui. h '» 
CbatDbre, sera imaaaadiatemeat suivi* da U 
slh iisasa» d'un ioterpallatioi} *ur la poli- 
tiqu« générale. 

Echos politiques 
et parlementaires 

•a aa rataua au Paiai«^«urbaa afin «ue tout 
tait prêt mercredi. Les secrétalTH d'Sg«. ont «té 
Informés par le seerétariat général de 1a pré-1- 
a>nce   d'honneur  qui   leur   échoit 

Les billet* TalaMaa cuor la premier'» séance 
scat déjà dittrtttu** aux députe« qui. f«lecsen- 
SjiMVBevt, en  ra^ijivent  un certain nombre par 
aaata atphab^Uque. 4 lour J- réla. Citta fois. 
1«S blliets des galeries ont été dlslr ')ué, de- 
puis M. Abçl Jusque^ et y compris Vf, Arbel, 
«eux des tribunes depuis M. Haguenln Jusque« 
et v «oeaan« M. de La Perronnays 

Les proler» la lions parvenues à ii questure 
aoatra Ua éleetions sont déjà aa«ez norB«reus>"4. 
Les dossiers de* opérations électorales ont été, 
•jaalornaénieat au rà»xlem^nt de la Chambre, ré- 
partis entre les onze bureaux de la manière 
suivant« : 

!•* btireau : de l'Ain à «'Aube. — f bureau : 
de l'Aube à la Corréte. — 3* bureau : de la 
Corse à l'Eure-et-Loir. — 4* bureau : du Finis- 
tare a l'Ule-^t-Vilaine. — 5* bureau : de l'Indre 
au Loiret. — 6" bureau : du Lot au Morbihan. — 
7' bureau : de la Nitvre au Pas-de-Calais. -» 
8» bureau : du puv-ale-Dôme î la Parthe. — 
9* bureau : de la Savoie a la Feine. ■- 10* bu- 
reau : de la seine-Inférieure ■,,, Tvn-et-Ca- 
ronM. — 11* bureau : du Var a 1 tonne, Algérie 
etL-a °aÄ»r»ms à* la  raurhe  radlrale-aocJa- 
llste sont convoqués ppur.demain. veUta da la 
rentrte   « poor examiner les questions qui ae 
Tieafnl*   ml   d<tt"tf  <V  1*   Ma>a>Uluea,   m, 

aaji ■ api 

L'ilsetloD municipale de Grenoble 
mer ■ «u ]l«u à Grenoble TelecUon d« trois 

eo««eiU«rs muaicipaux. 
La liai, indépendant, du commeree et de 

1 industri« a «M «lu« par 3 »06 voix, «mire 
ï »70 a la liais uuiiWe. 

Ratttsss nusiclstl«» 
a Clirmont-Firrind 

Après le« élections léclslattves du tt avril, le 
maire de Clermont. candidat malheureux, avait 
donné sa démission de maire et de conseiller 
sauBiclpal et six ooaaeiUera munlolpaux dé- 
aUaaiqaaéraat égeleaMDt. 

Le zî mal. lors d'un premier scrutta, aa vu« 
4e les remplacer,  les aepi caadidata 4« la dé- 
atiaaioQ arrivèrent avec une forta avance su? 
ta liste aociallate, mais ne réunirent pa» sur 
leurs noms le quart des électeurs Inserlrs. 

Hier, au aoeaUiii da aaHoKaaa. Its ont été élus 
tous les sept. On s'attend à la démiaataa pre- 
chaiaa du Conseil muaieipal. Oatla-el toutefois 

U Juin. 

Le scandale des liquidations 
L'ancien greffier. I.efebvr«, mandataire 

de Puez, inculpé U'abus de confiance, 'n'a 
pas été arrêté à Tours, contrairement à ce 
qu'on avait pu croire. Ce qui causa cette 
erreur, c'est que l'agent de la Sûreté qui lui 
signifia te mandat de comparution, à la 
poste restante, ne le quitta plue et reprit 1« 
train avec lui. 

C'est libre que M. Lefebvr« a comparu 
hier, devant M. Albanel. juge d'instruction, 
et c'est libre qu'il a quitté lQ Palais. 

Le prévenu a dit qu'il avait fajt pour plus 
de 100 000 francs d'inventaires de biens 
conçrtsyaiii3te5 pour le compte de Duei. 

Il « Taeqjtpu «voir signé de faux noms, 
des élats de frais. 

D'aulrM mandataires ont fait les mêmes 
aveux. 

Seul M. AubeW. dont k» nota « AU ttti- 
«itéjav le notaire Breton, autre a^nûalaire 
de Duet, a pcotoaté contre l'abua qui a été 
lait de aou som. 

Les actaisistrateors its biens 
de la directrice d'Orsesson 

La diresU-ke de« œuvres d'Ormeatson «t 
«es eréanoiws, raunw «a «oasarUtH», out 
fait ronaacrer Laiir aecord par U. le pré- 
sident du tribiuial eivil de la Sein«, qui a 
readu ua» ordonnance ooœmaat MM. le 
marquis Beuin. anei«n membre de la 
Cluniijre d« comraarce. «t Dergvail, ex-. 
p«rt~eom»e«ble. actmini^trateura séquestres 
de 4ous les Binas peraonneis de la Sesur 
Undid«. 

Ce* administrateur« ont reçu la misiien 
de prendre pesaueiaa d« om biens, im- 
menblm et meubim, de le« (dr«r et de le» 
admlnistrar. 

Hs «evrorit établir 1« bilan a» b situa- 
tion eetrv« «t surtout d« la situation SSM- 
«iv» ; ils oai, à oet «fard, les pouToir» le« 
ptus «teridus pour mir« tes reofeeraèm« «t 
les vérateatiea« utiles. 

Le pavoisement 
et la Cour de cassation 

Houa avons annoncé, le 7 mal. que la Cour 
de cassation avait cassé un jurement du 
tribunal d« simple police d'Êpinal, condam- 
nant des hebitanta de celte ville à 9 francs 
d'amende pour avoir pavoisé leurs mai- 
sons aux couleurs de Jeanne d'Arc. 

La Cour suprüme. qui avait annulé éga- 
lement quatre jugement« du tribunal de 
police de Cîray, condamnant a la même 
peine des habitants de cette localité pour 
avoir exhibé les couleurs de la Vierge et 
du Pape, a renvoyé ces quatre affaire« de- 
vaat le juga da paix de Vwoul. 

Les basées mobiles des inprimes 
Un arrête de M. MilWand pert« que lea 

banrtss »unites des imprimés aitranetiis a uoa 
taxe inférieure ■ o fr. (6 doivent laisser la sur- 
fa*-*  appacMl« de ces imprinés  a  découv-r* 
d au luuioa 1 centimètre de Cfeaqu* cûté de la 
bande. 

One disposition n'est pas applicable aux im- 
EimiH exptHJitïs sous les mandes tinobrées mises 

vente par l'administration. 
L'adresse du dr-stinatair-- doht être obbfa- 

tolreroent portée sur les baottee des laarnués. 
Il est permis, en outre, U y fair« figurer : 

Les nom, prénom*, qualité, profession et 
adresse de l'expéditeur, et toutes indications 
relatives k l'adresse conventionnelle télégra- 
phique et au numéro de téléphone de l'expedi- 
t-nw ; 

La date de l'expédition  : 
La swiMlur* de IVnvt-yeur ; 
L indication de la nature de l'Imprimé ,con- 

vocation, avis de w*»*«?*. circulaire, etc.). 
Toutes autres indications iniprimées ou ma- 

nuscrites sont Interdites sur ees bandas. 

Les relations télégraphiques 
avec l'Amérique du Sud 

L'admlnl«traHon des poste'* et *es télégraphes 
f:nL connaîtra que IPS tarifa applicables aum té- 
légrammes échapg^s avec divers pays de l'Amé- 
rique du Sud seront l'objet, à partir du i" Juin 
prochain, de réductions importantes. 

Par t.i vole française directe du cabl-J de Brest 
a Dakar, vuie Dakar . la taxe sera de 4 fr. 45 le 
mot au lieu de 5 fr. 20 pour l'Argentine, le Pa- 
raguay, rfrnçuay, !<■ <_.*mlf. !»• I*?rv>u et la Bo- 
livi.'. sell une diminution de u fr. "V 

Le tarif de la vuw Talisman ;vasS mixte ter. 
r astre H sous-marine) pour l'Argentin«, la P«f 
raçuav et l't'ruguay, stra abaissfl de 4 fr. 80 », 
4 fr. Oü oar mot  a tjjrtir de la méxoa dalaa. 

Ce que disent 
les journaux 

lAMMfistation du Pere-Laabaüse 
To«* \ß naondc, y ac^Kris le gouverne- 

sne>n|, «e réjouit de Vtx<*re qui a présidé 
à la ntuilfostation Hvalutionotir« du 
Mur des FWérés. 

De M. Jaurès (Hummntm : 

6*ne »ueuji 4f«te. t«*tte ïa presse, nVase 
eanemie, sera oblifée de reconnaître, la 
preuve d© force, de vraie fore«, a ta fois 
ardente et réglée, qu'a donnée hier le 
peuple socialiste de Paru. 

Je ne veux ajouter qu'un mot ' c'est 
que oetu mArvifcsXatioA d'éivar|ie o*4oa- 
nco et de virile SAgcsse vient bien à son 
beurn, au manient où partout en Europo, 
4cs ro-sporuabilités acoru^s aityodant le 
socialisme et le prolétariat. En France, 
c'çét le parti *oclatiste qui, dans le dé- 
sarroi, dans le flècbisaement des partis 
d») démocratie bourgeoise, apparaîtra de 
plus en plus ooauue la force nécessaire 
de, mouvement ; force à la fois oritiqu» et 
ortfanique, force d'opposition » une so- 
ciel.1   mauvaise,   force  de   réalisation   vt- 
fouceu.e préparant un ordre nouveau, 

n BeLgquo, la décadence lente mais 
eontinue de la puissance clérical* réserve 
aux socialist** des responsabilités pro- 
chaines qurl» ne pourront porter que pax 
l'union duo grand sens id^alisto et d'une 
grand« activité pratique. En Angleterre, la 
vigueur passionnée et réfléchie, du parti 
du travail déjouera la manœuvre de? 
conservateur a qui tentent d'exploiter la 
sorte de trêve produite par la mort du 
roi pour mettre définitivement hors d'at- 
teinte le privilège politique de l'oligarchie 
terrienne, gardienne rusée de tous les pri- 
vilège* sociaux. F.n .\Ucmagne, la Urnen*, 
table échec de la fausse réforme électorale 
du chancelier incapable et impuissant 
accule le pays ou à subir tristement le joug 
das hobereaux, ou à réclamer, jusque dans 
la vieille Prusse de U réaction, le droit 
égal de tous les citoyens et la vérité dé- 
mocratique. Le Vortoacrts & raison de 
s'écrier : « La voie est ouverte : c'est U 
réforme électorale du peuple qui. l'em- 
portera ». Dans cette grande lutte qui 
aboutira a l'avènement de la démocratie 
allemande, dans oe grand renouvellement 
qui, en donnant plus de liberté a l'Alle- 
magne, donnera plus de paix au monde, 
c'est le parti socialiste, fortement organisé. 
et animé d'une grande flamme intérieure, 
qui suscitera et qui dirigera les énergies 
libératrices. 

De la Petite République : 

La manifestation traditionnelle du Mur 
des Fédérés s'est déroulée hier saiw le 
moindre incident. Les organisateurs lui 
avaient donné, cette année, une impor- 
tance particulière, voulant montrer, di- 
saient-ils, que la foule socialiste était sus- 
ceptible de discipline et capable d'assurer 
elle-même sa propre police. Il serait in- 
juste de ne pas reconnaître qu'ils ont plei- 
nement réussi et que tout s'est passé, ainsi 
qu'ils* l'avaient annoncé, dans un ordre 
parfait*- M. Lépine et ses troupes, pré- 
sents pourtant aux abords du Père-La- 
ehaise, n'ont pas eu a intervenir un seul 
instant, et M, Edouard Vaillant a pu parler 
au cimetière sans qu'on l'en empêchât. 

Voili un bon exemple et qui prouve 
que l'éducation de la liberté se fart peu 
à  peu  chet  nous. Les  pouvotre  puWic», 
3ui ont pour devoir le maintien de PoroVe 

ans la rue, et partant la répression e)e 
toute manifestation suscepible de eauser 
des troubles et d'entraîner des bagarres 
dont de paisibles promeneurs parent trop 
souvent les frais, n'auront plus de raison 
d'interdire de* cortèges, dès l'instant que 
ceux-ci seront organisés avec sagesse et 
qu'ils ne troubleront pas la circulation 
Intense d'une grande ville comme Parts. 

M. 0. Bonoefous. dans la République 
Française, se défend de reprocher aux 
révolutionnaires leur pèlerinage, mais 
croit devoir rappeler ce que fut histori- 
quement la Commune : 

La Commune a été une Insurrection pour 
ainsi dire à deuil faces : insurrection du 
« patriotisme exaspéré » d'une part, insur- 
rection sociale de l'autre. 

Les melheurs de h patrie en 1870 les 
faute« commises par les pouvoirs publics 
et par le comme.ndement militaire, le pen- 
chant naturel des foulée, aux heures« de 
crise, à se laisser aller aux plus violenta 
soupçons e* aux pires excès, expliquent, 
dans une irertaine mesure, sans q'atïlenrs 
l'excuser, ce mouvement spontané diiom- 
m*e armés se eroyttnt «• trafits » et « livrés; 
aux prussiens » quand, la guerre flnf», la 
f;ouvernement leur demandait de rendra 
eurs armes. 

«Mais eeUe oxenuare phase 4« .'«eturrec- 
tieit eommurraliste ne dura pas longtemps. 
Sous prétexte de défendre la patrie contre 
lea Prussiens, les insurgés ae tardèrent pas 
a tourner contre la patrie elle-même les 
armes qu'ils prétendaient garder pour la 
protéger. 

Et le « patriotisme exaspéré » qui, au 
début, avait armé quelques bras et en- 
flammé quelques cerveaux, ne tarda pas h 
faire place ensuite à la haine sociale, à l'es- 
prit de révolte contre tout gouvernement 
régulier, à l'instinct de sauvagerie dé- 
chaînée. 

L« programme, tracé ie J7 novembre 1870 
car le Oemité de la « Ligue a outrance », 
ectaire d'un Jour sinistre le plan général 
de l'action de la Commune : « Paris doit 
être brûlé ou appartenir aux prolétaires ». 

Sauf l'incendie, qui est, pour employer 
le style du jour, un peu plus à gauche que 
le programme socialiste, voilà une formula 
quo ne désavouerait pas le parti unifié, nf 
peut-être même le parti radical-socialiste. 

Ainsi s'explique l'évolution de ce dernier 
parti à l'égard des événements de 1871. 

Il y a encore quelques années, quand, k 
la (ïhambre des députés, un orateur socia- 
liste s avisait de faire une allusion éïo- 
gieuse à l'insurrection de ta Commune, la 
Îiiésident. qu'il fût modéré ou radical, sa 
evait, et, indigné, frappait l'apologiste da 

toutes lea rigueurs du règlement. 
Aujourd'hui, c'est à peine si un timide 

coup de sonnette présidentiel s'efforce da 
couvrir par un bruit, k peiaa plus fort, la 
bruit des phrases du louangeur de l'insur- 
rection. 

Depuis 1899, depuis le jour fameux où les 
drapeaux rouges et noirs des communards 
t-'öles anarchistes firent eortége au chef de 
l'A at et aux ministres d'alors sur la place 
de la Nation, le « bloc >• a beaucoup ré- 
fléchi. Bes dirigeants se sont dit qu'il n'y 
avait,  après tout,  entre aux et  les dirf- 
^^ants de l'insurrection de 1871, qu'une 

ifféreocs de degré et non de nature. 
Qpand on passe sa vie, comme le font let 
plus surenchérisseurs de nos radicaux, à 
dénoncer à tout propos « la réaction », n 
est fatal qu'on aa stay une certaine fra- 
ternité pour eeux qui ont p.ussé leur hos- 
tilité pour l'ordre et la loi jusqu'à la mort 
et jusqu'à l'incendie. 

Les gouvernements d'.-Xtrême-gauche 
auront b^au multiplier les servie« d'ordre 
et de police contro les fidèles partisans des 
insurrections passées, tant qu'us gouver- 
neront avec le vocabulaire de ceux-ci et 
une mentalité qui s'en rapproche, ils n'au- 
ront rieu fait que d'incohérent et d'inutile. 

Ili prépareront simplement JV«prit -d^s 
foules aux InsurraL-trOns sociales de Pave- 

La manifestation d'Albert 
Pendant que M. YaUUat., »u Mur de» 

Fédérés, gloritlai, U Commune M. J. 
Piou, à Albert, commentait le* éleetions. 

M. Judet écrit à ee sujet dans YEclair ; 

M. «T. Piou a trouvé hier usa formule 
très heureuse, papee qu'elle & tt** claire 
et traduit une idée très juste, pour définir 
],»s conditions eueof« ruai eoniuM du ré- 
cent travail électoral : il a p*iH* die U force 
d'appoint, par laquelle le.s minor-ttés op- 
posantes, en choisissant leur teiftja de 
lutte, ont aidé la trijrnphe de certaines 
idées, subitement mftries, comme U repré- 
aaartatiot p reparti on n elle aveo (e scrutin 
aWliste, *\n\ liberté d'enseigTaftpe»t. 

Quelle qua soit la composition nominale 
de la Chambre nouvelle, i« otaatiÄcatioti 
des partis, sous la fryme démodée des 
vieux vocables, ne rurrespoed phi» à h. 
ré%Uté. En fait, la majorité, de certaine et 
brutale qu'elle était naguère, eat devenue 
flottante et par conséquen* moins dange- 
reuse : il y a aaéjaa peut-être, sous les 
couch.es superficielles des étiquettes su- 
rannées, les éléments obscurs d'une autre 
majorité. Rlle serait loin de nous satis- 
faire, mais elle s'annonce déjà moins mau- 
vaise que l'ancienne et prépare les voies 
au mouvement futur. Le déplacement mo- 
léculaire des valeurs et des voies ua se 
voit pas toujours au premier abord : mais 
si nous savons le dégager, nous serons 
bientôt frappée de son importance jus- 
qu'ici mystérieuse. * 

Ce résultat, Jpout modeste qu'il paraisse, 
au début, n'est nullement à dédaigner : il 
nous platt spécialement parce qu'il in- 
dique une excellente tendance de l'eppoai- 
tion à chercher les gestes pratiquée au l'eu 
des manifestations stériles, à servir les 
programmes plutôt que les personnes. Se 
compter en vain sur un nom, pour ta satis- 
faction de réunir quelques milliers de suf- 
frages, est quelquefois un« opération re- 
commandable ; mais l'effet en est court, 
limité à quelques indications platoniques, 
plus propre à encourager la résignation 
des vaincus qu'à susciter das promesse* de 
victoire. Au contraire, obliger même des 
adversaires à défendre une réforme qui 
tout à coup contribue à groasir leur stfcces, 
e'eet un peu les rendre prisonniers du b en 
qu'ils entendaient réaliser moins vite et 
plus mollement. 

La tactique est efficace puisqu'elle met 
en ligne des contingents sérieux   qui  im- 
?ésent au gouvernement les solutions dont 

échéance ne saurait être ni trop loin- 
taine ni escamotée. Las forces d'appoint, 
dans ce cas, sont faites, pour« tourner les 
positions qu'elles ne sauraient enlever 
erassaut. Biles oet joué leur rôle dans la 

"dernier« consultation du pays : il est dési- 
rable qu'elles soiaat utilwèees dans le marne 
esprit et avec une égale méthode dans les 
prochaines discussions parlementaires. 

L'essentiel est de exterminer avec net- 
teté le but qu'il s'agit d'atteindre et de 
ne plus s'en écarter, d'aboutir par tous 
les procédés que l'ordre du jour comporte 
et dont les chances propices se multi- 
plieront par l'emploi des occasions. Tout 
en ce moment s« prépare pour concourir 
à dea changements d'opinion publique qui 
no sauraient échapper aux élus novices : 
ils sont à prendre par ceux qui auront 
l'art de leur présenter le devoir sous l'as- 
pect de l'intérêt immédiat II n'est pas in- 
dispensable de se «laer d'avance dans une 
attitude rigide et de régler des combinai- 
sons prématurées : il faut être prêt, pour 
le bien de la nation, à saisir au passage ce 
qu'elle veut et ee que nocts pouvons lui 
donner pour la r*od>e à eUe-enême. pour 
la délivrer d'une- tyrannie dont elle est 
lassa, dont nos tyrans eux-mêmes sentent 
la déradence irrémédiable. 

L'adieu de l'apostat 
Voici quelques Hgnes du peu intéres- 

sant document par laquai IM. l'abbé Da- 
bry prend congé de l'Eglise : 

Après vingt et un ans de sacerdoce, ma 
conscience me fait un devoir de sortir des 
rangs du clergé. L'illusion a été longue à se 
dissiper ; J'ai travaillé de toutes mes forces 
b m« tromper ino^mêoae, et pendant les 
deux années qui viennent de s'écouler, de- 
puis que la Cour romaine s'est distinguée 
par le coup>*e plus inique à mon égard, j'ai 
»it te que j'ai pu pour me cramponner à 
quelques lambeaux de confiance et d'es- 
poir ; c'est Inutile. Comme le fils qui vou- 
drait juequ'au bout croire à rinnocene« de 
e« mère et que l'évidence écrase, il faut que 
je me rende... 

Au sortir du Séminaire, je vine à Parte 
compléter à mes frais mon instruction. 
Entre temps, je commençai à me livrer à 
cat apostolat à double but qui m'a fait tmi- 
cjjejr. le fond des déceptions numatn-e« et qui 
a absorbé vingt années de mon existence. 

Je voulais, d'un. côt«s, reformer le clergé, 
en r initiant aux c^naaissaccea modarues ; 
>a voulais, d'ua autre cûtf, faire tqjaljer U» 
gréjugés qui «uirécbaiani le paufiln de su- 

ir l'acüoot da «à «same clergé. D» part et 
d'autre, je, aa'aUeiais à une cbunère. 

Ce que J'écris Ici, Je l'ai crié sur les toits 
sans succès pendant des années. J'ai le droit 
de m'en aller. Je me serais fait tuer pour 
l'Eglise. H n'y avait pas de dévouement plus 
absolu et plus pur que le mien. Il n'y a été 
répondu que par la défiance, les affronts et 
les coups. Comme dit Lacordaire, l'amour 
n'est pas un Jeu. J'avais identifié l'amour 
que ie porte au peuple et celui que je por- 
tais a rEgllse. Lé peuple L'aura tout entier. 
J'aiderai de mes faibles forces l'humanité, 
qui, tous les Jours, s'achemine vers un peu 
plus de bonheur, qui accomplit pénible- 
ment, mais sûrement, sa tâche de perfect 
tinnnement et de progrès, et qui. depuis 
quatre ou cinq eiftcles, sans l'Eglise et 
contre l'Eglise, a réalisé d'aaseï grandes 
choses au point de vue scientifique, au point 
de vue politique ou au point de vue social 
pour prouver que, ei tous les concours 
peuvent être utiles, aucun n'est Indispen- 
sable, et qu'elle est au besoin capable de se 
tirer d'affaire toute seule et de ee suffire. 

lu date proàaWg d$s récoréas dans chasse 
département. 

C'est sur las dann'Vs oue fournfnmt la 
eovsultation que sc-suut établies les tories. 

la longue période de mauvai» temps que 
neu« avons «uni aura sa répercussion sur 
l'ouverture de la citasse ; il est probable 
cependant qu'elle aura lieu dans se swHdi 
esàri le IS et le U tout. 

Çà et là 
Morts d*hter 

ht. Qeorgts Lcfebvrt-Devaux, conseiller hono- 
raire à la Cour d'appel de Pens, t» cnu. — le 
comte iff Bouvier, ancien officier, chevalier 
de ta Lésion e?honn*ur, SO an», — M. Kotomsm 
Miksiatti, romancier hongrois. — M- Emile Zuc- 
Herlantii. professeur d'anatomie à la Faculté de 
Visant, eo ans, à  h-'imr 

Le monument de Jules Verne 
L'isfauauration du monument élevé à la 

mémoire de Jules Verne, à Nantes, sa rtlte 
natale, a eu lieu Mer, au Jardin des Plantes 
de la ville. 

La cérémonie, ù laquelle assistaient tou- 
tes les notabilités politiques, littéraires et 
artistiques de la région, a revêtu un grand 
éclat. ,; 

Le monument est dâ au sculpteur nan- 
tais Georges Bureau. 

A l'issue de la cérémonie, la municipa- 
lité a offert à se§ hôtes un grand banquet. 

La famille de Jules Xerne assistait a 
rinauatf rafiot*. 

L'ouverture delà chasse 
Le ministère de l'Agriculture fait procès 

der en ce marne ut à une enquête sur les 
couvées, et eu général sur la FepupLuLativn 
enfièvres de nus for&ts. La semaine prv- 
rkaine. on consultera les agriculteurs sur 

Échos  de  partout 
M. Durayar*. maire de Serrtiret-en-Chan- 

tagne. en ehe nwUJw >«««Ml ai« Mtittleux 
(Sarofci, en r«n»«Ma—I •> tt- Emonet. dé- 
cédé. 

l.t ministre du Travail vira« de constituer 
me t-<m**eeiom contuUetiue «aa aura i fournir 
•aa  mit   tur  Ut   règlements   frntmixtstrallon 
publique. 

Au banquet de l'Union des SocUtés de Wie 
la »arme, M. de MonflieUc a projette* ut» allo- 
cution, est court de Inquruc il a mené, «a   " 
e u us. de la eaKatrovA. au ■ Ptu<Ht)te ■ 

MM. de Veaué et A. Lacroix vUfnntni d'être 
nommés membre* voiretpemdants de l'Acadé- 
mie impériale des sciences de Vienne. 

L'Académie  des  »cl«»ct« morale,  et politi- 
res a décerné le prix Gegtte itseo frênes)  à 

Françelt PlUon. pour fa rubmeetttm I' • An- 
ut e phUosopltiqut ». 

Let atmuttt et stntteuTS de la Mantr ont 
«Maau te M. Bruuui la promisse que det cré- 
dits seraient demandés aux Chambres pour 
ucntr en ttdt aux vignerons champenois tir- 
ttme« du cueione de dimanche 

felon r . Etoile belge -, le roi et la reine 
des Belges viendront t Parie, le tt- juillet, sauf 
contre-ordre, et Ut assisteront à la revue du 
it julUet. 

MU. Antoine Perrler, sénateur ; fiouleat et 
Viollette, députés, sont nom»«* m#morr« du 
Conseil supérieur det AotUaiionf â bon mar- 
ché. 

Vue Société te retirant allemands de Mu. 
nich est VMIM « SMfan pour visiter les tombes 
mUUairet et les champs d« bataille de ino. 

Lll.BE PITWÎIOyE DES FBUçIISES 

TROISIÈME JOURNÉE 
Dans la séance d'étude du matin, Mlle De- 

vuns traite »veo nvaitriae la quatuion das su- 
jets de causerie pour les réunions mensuelles 
et la façon de les varier en les renalknt -t- 
trsY&Btes. 

Après  la discussion, des plus  intéressâmes. 
La comtesse GUY de La Rochefoucauld se lève 

ef demande avec emotion aux Jlgueuses de sa 
aouventt dans leurs prières dea TT victimes du 
Pluviôse. 

Au début de la séance d'après-midi, lecture 
«at donnée «Tun târSararame de Mar 1 "arche- 
vêque <ie «t*axls, qui avait promit de présider 
une des séances du Congres et qui, retenu, 
envoie aux llaueuses ses paternels encourage- 
ments et bénédictions. 

La réponse de S- S. Pie X arrive au même 
Instant renouvelant sa baute approbation pour 
la Ligne ; lecture en est donnée sur-le-ohamp. 

M. Jean Lerolle exDlique le fonctionnement 
du secrétariat social fonde* par lui. 

Pnis, M. l'abbé de Penfentenyo donne, sur les 
retraites fermées et leur Importance, de pré- 
cieux enseignements. 

En/m, Mlle de Xosillat. dans une rharmante 
allocution hachée d'applaudissements, indique 
le role des dames de quartier dans les grandes 
et dass les petites villes. 

Toutes les séanoes du Congre« ont été fidèle- 
ment suivies par Mlle Elina Garcia Oomex. se- 
crétaire du Comité central de la Ligue b Men- 
tevideo, et cousine de la présidante pour l'Uru- 

l'ttimabl« Mme Garcia de Hughes. r1- 
LESFÊTESDEJEANKED'ARC 

A ROUEN 
Les fêtes que le Comité de réparation na- 

tionale envers Jeanne d'Arc organise S Rouen 
en l'honneur de l'héroïne nationale ont été cou- 
ronnées du plus vif succès. 

La plupart des fenêtres de la vieille capitals 
aormaade étaient pevoiséea. «/ 

Une soirée littéraire, au cours de laquelle 
M. Agwrges,  directeur du  Pays de  France,  a 
Sarlé avec éloquence de l'influence du souvenir 

e Jeanne d'Arc sur l'esprit rouennals, a réuni 
le 28 tous les patriote- rouennais. M. Paul Harel 
a aussi déclamé un somptueux poème. 

La manifestation sur la place du Vleux- 
slarché, où Jeanne d'Ara fut brûlée, est parti- 
culièrement touchante. Après les discours rap- 
pelant la mémoire de la Libératrice, tin lâcher 
de nigsone consacre la pieu« tradition qui ra- 
conte que l'Ame de Jeanne d'Arc s'envola vers 
le ciel sous la forme d'une colombe. Au moment 
où une gracieuse jeune fille doane la liberté 
a une colombe blanche, suivie dans les airs 
par le vol tournoyant d'un millier de pigeons, 
on seal cri retentit, poussé par la fonts qui est 
venu« la pour gUriiler la martyre du pavio- 
tism«  :  •< Vive Jeanne d'Arc  I • 

ferae» sera, Ta 30 mai, le rendea-vou* de tous 
las   Prenants  deatrean d'aeclsmsr  la grands 
française, en témoignage d« la rtoonaoïssanoe 
asttsoale. 

An Havre, la feu de Jeanne d'Arc a été en* 
" ' i par »a selantrosfee du Plumose. Vibrant 

panegyric par M.  l'abbé  Coubé. 

Réunions  et   conférences 
LIQVE »ATaiOTiQlJS, DES FIUNÇAI5S3 

te Fui/. — DbnaUics« setr, un« tsatminqu« retsCEaoa 
a «u lieu k la maison des anirres, ortuitee par la 
Urit patrtotinae On FrangaUMs, aona la preaiSataaca 
a» MIT Beutry. Mtne la baronne Ore,]«, a Sait un« 
ror»'êr«no» sar M kut «t te« atuvrea d« la Lime. 

LA Lectors du ranfwu annuel a clôturé la SSa* 
mon. • 

A. Hsswies. sraada reooion pubUqua «a ruasos 
catholique, «ous la présidence du marquis de Ri- 
bains, maire. M. Joseph Malnteu, avocat, a pvo- 
moo<.-é an« «laquant« cooMreaaa sur « ' 
actuelle et les devoirs des catbouquea 

Sont attribués 
Par décret para à l'Officiel, sont attribués, 

soit au bureau de bienfaisance, soit à l'hospice 
d Aaa erra (Yonne), les biens des Fabriques dea 
'-'isss SainVELienne, Salal-Plecre et Salat-Eu- 

■e de cette ville. 

Poor défendre lâne de nos entants 
V0fru*el «nragutre la dMaratton 4aa •*•<>- 

oiaüon» canton«]» des familles de CaUaa 
IfMaa-darSata) at da Baaftau (Cita-d'Or). 

U tiiti dl I. I'iibi Lsfsbvre 
Après un«* crise qui s duré du jours, 

M l'abbé L.-fèbvre, directeur d« la Croix de 
Setsu-ct-Murne, cet colin beurauasment délivré 
asa colique» riéularétiquea. U a reçu, samedi 
soir, un long télégramme de Mgr Marbeau lui 
témoignant sa vive peine et priant Dieu d'ac- 
corder us prompt rétablissement A l'apOtre ds 
la vérité et du bran. 

VIENT DE PARAITRE 

FLEURS DE SOLEIL 
Saynéfes, poésies« aquareUes et dessins, paf 

*   MAIIYEL. Deuxième édition. Aux bureaux 
du Noël, 5,   rue  Bayard.   Prix,   franco, 
2 francs. 

Vne première édition de ce très frseleux ou* 
vrage avait et* épuisée en quelques semaines. 
La seconde édition parait avec une notable aug- 
mentation de poésies et de dessins. 

L'ouvrage comprend quatre charmantes say- 
!**■{■■!- : fleur de Soleil, A'oM d'orsWieiin«, Crn- 
drülon. it était une Sis... ; 3a poéaias pouvant 
èire récitées dans une séance récréative, 73 des- 
si&s ou aquareUea, dont A tfcore tassa an souiasir. 

La solennité 
de la Fête-Dieu 

Partont où les processions sont encore pos- 
sibles, çiles ont eu lieu hier, jour de la solen- 
nité de la F6tc-Dieu, avec l'éclat traditionnel. 

Déjà nos correspondants nous signalent des 
diverses régions de la Francs les belles et 
grandioses manifestations dont ces fêtes ont 
été l'occasion. Il nous est impossible de les 
rasonter toutes. Citons celles d'Yzeure 
(Allier), présidées par Maj l'évcqae <k Mou- 
lins et qui coïncidaient avec les réunions dn 
Congrès encharistique tenu en cette paroisse, 

A Caep, arec le même élan, la même foi 
et, hâtons-noas de le dire, le même succès que 
l'an dernier, les catholiques casnnais ont pro- 
testé hier, dimanche de la Fête-Dieu, centra 
la   suppression   de»   procestion3. 

Des milliers et des milliers de fidèles-— 
mettons, au ana '. six mille — dont un bon 
tiers d^homrru pés par six ou huit de 
front, ont def ai l'ordre le plus parfait 
à travers la 1. Ît4 

Avec son majestueux escalier et ses ter- 
rasses à balustres, l'église de Vauccllet» sa. 
plus élevée de la ville, était tout Indiquée 
pour la cérémonie finale. 

C'est de là que Mgr Lemonnier, évêque 
de Bayeux. a adressé ses remerciements et 
ses exhortations à cette multitude qui avait 
si vailtammsnt répondu à son sppel et si doci- 
lement suivi, dans les moindres détails, les 
avis de son clergé. 

A ce moment, le spectacle était admirabje. 

Échos religieux 
Une nouvelle égllte 

Mgr   l'évéque   d'Arras   \1«nt    d'autoriser    h 
Oen->tru.-li..n   d'une   imu-velle   •■e\-^        •'-.-saisis"' 
à Calai«. dans te quartier du Beau-Marais. Les 
travaux eossmsnosront incisai;mism. Lea*s,:' 
Hi, cieMs* i'!^-ivtr ir.]\r,*, "»»m dMlée k Notre- 
Dame «Je Consolation. Toulss nos félicitations 
au urètre lélé qui. depuis plus de dix mois, sti- 
mulant l'ardeur des cathodiques de cette ré- 
gion, a su obtenir pour réaliser catt« a»u*re le 
Concoure généreux ds touts une populsUon, 

+       NOS   AMIS   DÉFUNTS 
JÉSUS, aUniK, JOSEPH 

(/tS.   7 ans  et t  tTuarmicintM,  I  f-tOt  fSSTJ 

Mgr Mugabure, archevêque de Tokio, qui 
était venu demander au climat du pays basque. 
d'où U était originaire, la restauration de ass 
forces épuisées par un long et pénible apos- 
tolat au Japon, iSe su vaincre la gravité.du. 
mal dont ir était atteint ; \ç vénérable sfsbe< 
véque est mort la rrait dernière k Guétharyyll 
était à peine âgé de M ans. 

La cérémonie des obsèques surs lieu « 
10 heures. Elle sera présidée par Mgr Gieure, 
évéque de Bayonne. Des démarches 'sont Taites 
auprès de l'administration pour obtenir que 
le corps de Mgr Mugabure soit inhumé dans 
l'église de Quéthary. 

RaptiaPl Ceccalo. w> ans, suisse de la parolss« 
Saint-Pierre de Nev+rs. — Le chanoine Ledou- 
Si. ancien sscrétaire général ds l'évéehé d< 

Lsso&s, érudit et arcioéolegus ss talent 
an«, a Soissop^. .   . 

Le général comte des Was, du cadre de ré- 
serve, eommsndeur de Is Légion dvienoear 
80 ans, a Paris. 

Informations 
du  soir 

■gr DULOKO SE HOSHAT 
On signale de Morjaiz que Mgr Duîong da 

Rosßav est à l'agonie. Jl a reçu les dernier« 
sae peiù e»ts. 

♦ 
LA   PEBTE   Dû   I   M.UTI0SE  > 

Gatei«, t heures. — A I h. 46. l'imitai BtUue 
revient du lieu des opération« et voici 1« aot» 
officielle communiquée a la presse  : 

. Le mauvais temps qui s'est levé bier a dur« 
toute la nuit. 
. Aucun travail utûe n'a pu etr* fait. L'état 

de la mer e»t 1« m«ou «t la «traf« * da >arf»«e 
■es amarres »t ouangtr, cette nuit, son mouil- 
lage, ta situation des chalands de relerage et 
du   sous-marin   n'a   pas   ««QsabWniam   «haafé. 

. Les amarres et lea filins des boucles ayant 
«M N»p»« par la m«r. Mlle de Carrière est 
resKe en place ainsi, que la ctalne déj» mallUe- 

- L'unroue scaphandrier qui a pu plonger a 
midi a fixé un fllin d'acier à uoa des soudes 
avant, malgré la fore« des courants. 

• La tria» «raashit d« nouveau. Les aperalioni 
sant suspendues. > 

M. «t Mm« »aUlereaaont reijtris «•«« «»**»• 
midi, a « heures, a l'ttysée. . 

M. PalWres recevra a 5 heures le prlnoa 
Fushimi. 

LE  COKCODal B'AOKEOATION 
Le wneour« digrajatlon a'ait poursuivi 

oe matin dans le phis grand calme. Les me- 
«urM d'ordre «talent aensuHaBUBt la« mean» 
que ce« tour« derniers. 

Le» candidat« ont trait* 1«« sujets qui Kur 
«valent «U impose p« le «ort, devant un« 
Balle a moitié Tide «t oomeoaé« presque «ntlé- 
rement par des gardes républicains et d«« 
agent«. 

Malgré le» récent« ordre» du Jour du Co. 
mlU d'saUon. préconisant 1 obstruction t ou- 
trance, le concours s'a été nullement troublé 
oe  matin. 

LA OBITE DI MElT-iüa-OISE 
Méry 30 mal. — M. Vidal, commissaire spé- 

cial de'Versailles, s'est rendu ce matin ches la 
plupart des patron« pour les aviser que des 
Incident« sa produiraient certainement «1 leurs 
voiture« sortaient des dépôts. En conséquence. 
11 a été décidé qu'aucun charroi ne serait «i- 
lectu» aujourd'hui. u 

La nrniln*. à Merv a été usez •«"♦« . g« 
grévistes clroulen» aveo anlmaUon dans «• 
rues de la ville, mais aucun incident ne »«»l 

-"-last,   en  cr«lnt des   trouble«   gravât Ce. pendant. 
■ oefte a] 

> VARAIU »niarajainsT 
Letée de scellé« 

M. looln, pooa-ch«! d« U SoreU. a aj«ij« 
ce matin k U fir»é« de« «celles apposé« »a°*iz 
die du D' Petit. 4. ruo de MMSIn«. par M. >» 
laud, rosnmtsaatre do poMce du quarWr d« l» 
Madeleine,  kn»  du «uisid« de  M. P«*"-        . 

M, Malotre«,  eipert-oonaptable, qui aMif"" 
a 1 opération, a désigné à "M. Jouln, parmi IM 
Faplers, ceux Qui «ont de nature à tnsaras^f 

instrucBon, _ Amm 
Ce« papier« ont et«! salai, et placé« .«Qua.»™ 

«celles apaekvax. 11» «eront remis à M- »a»«n 
du Puy, Juge d'mstruotlon. 

Barcelone, 80 mal. — La pouce d« *'rtt}'** 
a arrêté un nommé Joaé Jourd«a dan» 1« »*•»- 
bre duquat on a «sdsl ta eertouebe« de dyna- 
mite. 

Palais de justice 
i BUXLIOBI DE BETODUrXBTZBT 

Oaapard de l'Orme, qui comparait, aujour- 
d'hui Seïrant 1« Cour d'aissuw« de U Seine, «om 
1 inculpation d'abua de oonilance «t de détour- 
nement, est le neveu d« AL Xavier Favre, agent 
de ohange ^^ 

Bondé de pouToir» de celul-d, * 'e'00™* 
k »on préjudice et au préjudloe d« la ellen- 
•Me, un total «voué d« 6 muiloa« tat trauen. 


